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SHistorique du Chateau Ramezay'
pauvre vieil édifice, décoré du
d~e château, doit causer une
ise aux étrangers qui viennent
liter. A ceux qui ignorent s;on
ire, sa simplicité absolue sein-
c pouvoir offrir aucun ' intérêt.
irtant, cette maison a dles amis
lés ; ,plusieurs d'entre nous en
ait l'objet d'umie sollicitude
ante ; il s'est même formé
'ssociation qui a pour but de
uiserver intacte, de lui garder
it que possible son aspect d'aut-
.s. Je vais donner en peu dle

l'explication de notre atta-
ýnt pour ellt,.
lée mnaitresse, qui présida à la
isatiQia de ce pays par la Vrau-
Lt une pensée émiînemmnent reli-
a t civilisatrice. De là une

ition de cou~rage, de sacrific,
voileent commne celui qui mls-
Dollard et ses compa~gnons, lais-
-Montréal avec la certitude de
revoir jamais, et sauvant, par
bravoure, la ville naissante

destructon inipitoyable.
l'abnégation des mnissionnai-

exposa.nt chaque jour, non seu-

~ra-

int
ro-
ion
iLus
ýpi-
nia-
,ai-
ra-

leurs combats jouiiinliers., les unii- Après lus jouirsý d'éclat, vinrent le-,
ques télmins> (le vic'toire-s parfois ijours., mr;. Après le ré ci t d1e
bien chièremeint a(eée.-u'ppés,éus ces vieuix imurs,

Quland clande de laevgoui- dureunt en1tendre d'ailers rapports
vernecur dle Montréal, tit conistruiire d'niféene d llaissenient) de
cette demeure, efl 171)5, la période la déLiitus sucsie.Puis, c e fut
])lits difficile était passée. On cen la cession définlitivu, le dép)art de
avait enfin fini ave les incursions tout ce qui représenitait officielle-
continuelles des lroquois qui para- me1nt la France,. La désilluision fut
lysaient le déeop iet de la co(- crlulle,; tanit dforsperdus, tant
loulie. llTutos, c'était ldpo ud de saurifices inutiles, tanit de vies
la guerre de la succe.ssiondm sa brisées ! 1,'amiiour du1 so(l niatal elfl-
guec, et plus d'une uxpédition contre pêchla ces braves d'è'tre, tr()p acca-
la Nouvelle1-Anglette-rre fut méditée blès par tant (le tristesses,. Groupès
et discuitée dans les chiambres où i auitor de lurs curés et dle lurs sui-
nou1s sommiles. gueurs, ils mirent touts leurs eýffo)rts

M. dle Rainiesav prit lui-même, le â réparer ce grand désastre, si bien
commandment du petite itrinéeu qlu, peu d'nésaprès, quand arni-

qui, sans livrer liatatîlle et grâce ià va, l'invasion ilméricaine, ils s'é-
un stratagème, réussit à é"loignetr taivtit déjà repris. Les Américains,
les ennemis pour plusieurs i.s. Un installés à' leur tour dans cette nmai-
peu plus tard, il partit de Cette SOn] d(ont ilsavin fait leur quar-

maso pur amner dles renifo)rts àâ t ier généiral, ne reçurent pas l'ac-
Quê ébec, o)ù o)n craignait l'arrivée cluil til'ils attendaient. Confianits
d'une nouvelle flotte anglai-s?.- C'est dans les promesses dle l'Aniglterre.,
ici que rvvint la bande d'hommes cosilsd'ailleurs par leur clergé,
déterinéii's qui, après unu marche l es Canauild ieunls -Franiçaýi is re fuisèrenilt
forcée de cent ciniquanite lieues dans abouetles pr>po()sitio(ms d'alli-
les bois, s'empara dul fo)rt dle Haver- anice qui leur étaient faites. L~é
hiBl. 1wlement a prouvé qu'ils avaient eu

'C'est ici qule se tenaient les con- rioet que le bonhiieuir futur dui
seils dle guerre et qu'avaient. lieu les pays n'était pas là.
conférences avec les Indiens. Ap1)ré's quelques vicissitudes, lat

C'est ici qule ceux qui partaticnit, mlaison, (-il devenanit lat ré,sidence of-
pour (les courses lointaines, fai- ficielle dles guenrsanglais, re-
saient une dernière halte, et disaient trouvai sont ancieni prestige, et fut
un dernier adieu. C'esýt ici quic le dlu nouivau le rendelz-vous dle l'élite
gouverneur d e -Montréal o)f frai t iintellectueclle et sociale. Il y efât,dut-
l'hospitalité à tout ce que le Cania- rant ce temps, dle gros iuages à
da comptait de personnalités mnar- Iliorizon qulufiet même r'4e

q la ilt es violentes tempêtes, maiis tout celsi
C'est donc ici aus.ýsi que nous poui- est bien changé. Ies représentants

vonis iitous reorèsenter nos nères.avec dle la Couronne sont maintenant
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